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Uni)iérsité du'Uuébec à Montréal 

Passez au sa,on de la PME 82 
rien à-vendre, tout à apprendre 

Trois fois dix ans 
Les 6 et 7 novembre se tiendra 

au pavillon Hubert-Aquin pour la 
deuxième année consécutive le 
Salon de la PME. Plus de 10 000 
propriétaires-gestionnaires et fu­
turs entrepreneurs y sont attendus. 

à la Galerie UQAM -
- page4 

Le Salon est une place publique 
où les intéressés ont l'occasion de 
discuter librement de leurs besoins 
avec des représentants de plus 
d'une cinquantaine d'organismes: 
banques, bureaux comptables, so­
ciétés de conseillers en gestion, en 
design, en publicité, en recherche, 
en informatique, en financement, 
en communication, bureaux juridi­
ques, associations, et corpora­
tions, assureurs, ministères provin­
ciaux et fédéraux. Le Salon a prévu 
un programme élaboré de ses- · 

Les droits étudiants: 
en chute li·bre? 

sions-cours en collaboration avec MM. Paul Dell'Aniello et Yvon•G. Perreault: revenir aux principes de 
lesorga~isf!1esparti<:if:>8nts: durant base d'une saine gestion 
ces séminaires, les v1s1teurs auront 

u.~~ infs,rma! iob de g~ u~.~ _ _sur ~1-~- _...;;_ "-~--":~~-'- -"~ _,.,. ___ .....,... -~ - ·- -· ~-~ 
ferents aspects àe la gest1~r:i dune "L'entrepreneur de la petite et giles quifa'aUlres, comme la crois-
petite_ et moyenne ~ntrepnse. L~s moyenne entreprise est individua- sance, le financement, la fiscalité, 
organismes sont egalement dis- liste méfiant d'une méfiance pay• la loi. La PME qui survivra aux 
ponible~ pour des repcontres et san~e qui refait surface. Mais au- années 80 est celle dont le patron 
des échanges individuels. jourd'hui, dans le monde moderne, saura s'entourerde conseillers et-

Ce qui différencie principale- la méfiance n'a plus sa place. Le ficaces:· concluent MM Perreault 
ment le Salon de cette année de propriétaire-gestionnaire a tout et Dell'Aniello. 
celui de 1981, c'est d'une part, une intérêt à solliciter les avis de per- Le Salon n'a aucun but lucratif. 
meilleure préparation des orga• sonnes ressources qui sont corn- Aucune vente, tout y est gratuit. 
nismes participants aux questions pétentes dans des zones plus·tra- C.A. 
et types de problèmes posés, et 
d'autre part, une curiosité mieux 
aiguisée du côté des visiteurs. Recherche, séminaire, atelier 

Désorganisé le monde étudiant? 
Sans force et sans voix? C'est ce 
que laissait entendre récemment 
le ministre de !'Éducation, M. Ca­
mille Laurin, lors d'une conférence 
de presse, où il présentait un projet 
de politique de "vie étudiante". Pro­
îet visant, en substance, à donner 
les moyens aux étudiants de se 
réorganiser pour reprendre la 
place qu'ils auraient perdue au 
sein des institutions et de la socié­
té en gé~éral. 

Comment les étudiants réagis- ~ 
~ serit ir~r àcëllëïnvilâtîorîcfu rn'irns:~­

trè? Dan; 'le but dé f~ire le point là­
dessus et surtout pour réfléchir sur . 
l'ensemble de ".La problématique 
des droits étudiants au Québec", le 
Centre étudiant de recherche et de 
. formation (CEREF) organise un col­
loque, les b, 6, 7 novembre. Les 
assises auront lieu à l'UQAM, au 
pavillon Judith-Jasmin. 

Pour les organisateurs, les pro­
fesseurs Yvon-G. Perreault et Paul 
Dell'Aniello, du Programme forma­
t ion de l'homme et de la femme 
d'affaires/chaire de management 
Macdonald-Stewart, la crise ac­
tuelle amène les patrons ~ repen­
ser leurs méthodes de gestion. Un 
propriétaire-gestionnaire ne peut 
plus s'en remettre' au pilotage au­
tomatique qui assure une tranquil­
le vitesse de c roisière en temps de 
prospérité. Il doit en revenir à la 
base, c'est-à-dire aux principes élé­
mentaires d'une saine gestion, en 
essayant de comprendre, en ana­
lysant la situation, en se rensei­
gnant. Le Salon est là pour l'aider. 

·La crise polonaise et Solidarité 

Rôtisserie 

Quel est la nature du mouvement 
polonais "Solidarité": syndicat? 
parti politique? A-t-il voulu aller trop 
vite? trop loin? Sa radicalisation a+ 
elle précipité la Pologne dans l'im­
passe actuelle? Acculés à la clan­
destinité, ses membres doivent-ils 
opter pour une stratégie de con­
frontation? Ou plutôt réorganiser 
les cellules locales pour être en 
mesure de déclencher une action 
d'envergure en des temps plus op­
portuns? Ce sont là quelques-unes 
des questions au coeur des débats 
sur la crise polonaise qui ont cours 
tant à l'intérieur de Solidarité que 
chez les observateurs extérieurs. 
André Liebich, professeur au dé­
partement de science politique, 
abordera ces thèmes dans le cadre 
d'une recherche sur la crise polo­
naise et l'expérience Solidarité, ef­
fectuée au Centre interuniversitai- ' 
re d'études européennes (CIEE). 

Sauf imprévu, l'étude se dérou­
lera en trois temps. Une revue criti­
que de la littérature occidentale sur 
la question sera d'abord réalisée. 
Celle-ci est abondante. Selon M. 

Ions que le Fonds institutionnel de 
recherche a accordé une subven­
t ion de démarrage pour la produc­
tion de cette bibliographie, à la­
quelle collabore M. Jean-François 
Barbe, étudiant de la maîtrise. Une 
série d'entrevues auprès de réfu­
giés politiques seront ensuite ef­
fectuées, suivies dans la mesure 
du possible d'un travail en territoire 

polonais. 
Solidarité est le dernier-né de 

toute une série de mouvements 
contestataires apparus en Pologne 
depuis 1956. M. Liebich se pro-

que neuf millions de membres, sa 
vie clandestine. 

Certains facteurs pourraient in­
fluencer le dénouement de la crise, 
estime M. Liebich. L'Église catho­
lique, puissante et prestigieuse 
institution nationale, saurait-elle 
jouer un rôle de médiatrice entre le 

·pouvoir politique et le syndicat? En 
adoptant une sorte de "plan 
Marshall" à l'intention de la Polo­
gne, les pays de l'Ouest n'aide­
raient-ils pas ce pays à résoudre 
ses graves difficultés économi­
ques? 

Autant d$ questions qui seront 
abordées non seulement par le 
biais de cette recherche, mais 
aussi dans le cadre du séminaire 
de maîtrise qu'anime M. Liebich, et 
d'un atelier du CIEE consacré à ce 
thème (voir en page 2). 

pose d'en étudier l'émergence, de Les événements polonais, de 
faire le lien entre ce mouvement et conclure M. Liebich, constituent le 
les courants de dissidence qui l'ont plus intéressant et le plus impor-

. précédé, d'examiner en quoi celui- tant des phénomènes qui se sont 
ci diffère de ceux-là. Il analysera produits dans les pays de l'Est 
l'expérience dans toutes les pha- depuis la déstalinisation en 1956. Il 
ses de son évolution: la naissance vaut donc la peine de l'étudier en 
du syndicat indépendant, son exis· détail. 

M. Jean-Marie Vézina, ·étudiant 
en science po. 

Jean-Marie Vézina, porte-parole • 
à l'UQAM du CEREF, et l'un des ini­
tiateurs du colloque, souligne qu'il 
était temps, plus que jamais, de 
réunir les militants(es) des asso­
ciations étudiantes des écoles 

(la suite en page 2) 

Un deuxième 
mandat pour 
M. Claude Picbette 

Le président du conseil d'admi­
nistration de l'Université du Qué­
bec à Montréàl, M. Benoît Lau­
zière, annonçait la semaine der­
nière .que, conformément à la loi 
sur l'Université dû Québec el sur la 
recommandation de l'Assemblée 
des gouverneurs, le lieutenant­
gouverneur en Conseil a nommé 
monsieur Claude Pichette pour un 
second mandat de cinq ans au 
poste de recteur de l'UQAM, et ceà 
compter du 1 9 octobre 1 982. 

près de Saint-De~is 

· Liebich, il sera intéressant de pro­
céder à son évaluation, plusieurs 
travaux ayant été écrits sur le vif et 

... ~e façon impressiOl'J!Ji9t_e, _Signa-

La reconduction du mandat de 
M. Pichette avait été appuyée par 
l'ensemble de la collectivité univer-tence comme f~~ce politiqu7 vigou- C.G. 

reuse al.ors _qu.1l regrpµpa1t _qLLEl.f· .••• • • - • . - .. : - • - • • - - • • - • • - · - · · ·.:,,qit~J!~a· . .-.: "/,.·.::::::; .:: .;.: : ~ · ~ 
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Fondation UQAM: une première tranche de300 OOO$répartie 
Mme Florence Junca-Adenot, 

présidente et responsable géné· 
raie de la relance de la campagne 
de la Fondation UQAM à l'interne, 
fait part de la répartition 82·83 
d'une première tranche de 
300 000$ distribuée à même la 
coeillette de l'an dernier. 

Les sommes ont été consacrées, 
en ce qui concerne le vice-rectorat 
à l'enseignement et à la recherche, 
à des bourses d'études (64,000$); 

à l'expérimentation pédagogique 
(20 000$); à la.coopération interna: 
tionale (24 000$); la plus grosse 
somme: à divers projets de re­
cherche (60 000$). Au total, 
168 000$. 

Les services du vice-rectorat aux 
communications ont é~alement 
largement bénéficié des dona· 
lions: le support aux revues institu· 
tionnelles (20 000$); la mise sur 
pied d'un cours audio-visuel en 

Les images d'Épinal 
de 1600 à nos jours 

Du 3 au 14 novembre 1982 
Du mercredi au dimanche 
De12hà18h 

Conférence le 
3 novembre à 17 h 

Thème 
Les images d'Épinal 

Galerie UQAM 
Pavillon Judith-Jasmin 
Université du Québec 
à Montréal 
1400, rue Berri 
Montréal, Québec 
. Salle J-R120 

La Galerie UQAM présente une exposition en partie didactique 
comportant textes, photos et 145 images d'Épinal dont certai· 
nes pièces sont très ancienn_es. 

Lupien & La/onde 
notaires & conseillers juridiqües 

280 ouest, rue Sherbrooke 
Montréal H2X 1 X9 
Au téléphone: 844-3843 

RESTAURANT- DELICATESSEN 

REUBENS 

Spécial Sandwich 
«Smoked Meat» 

avec patates frites • salade de choux 
cornichons · liqueur douce O!:I,. café 
ou thé . . ...... . ... .. ... . .. . :i,3.25 

2 LOCATIONS 
870 Maisonneuve Est, 
Les Atriums 849-4830 
888 Sie-Catherine Ouest, 
coin McGIII College861-1255 

Souvlakls . .. . ........... . $4.25 
avec salade du chef - riz ou 
patates frites • fromage feta 

Brochette de poulet . . . $4.75 
avec salade du chef • riz ou 
patates frites - fromage feta 

science politique (4 000$); des ac-
. quisitions de collections pour Ie·s 

cinq programmes de 3e cycle 
(24 000$), pour la maîtrise en ges· 
t ion de projet (3 000$), pour la bi· 
bliothèque de musique (10 000$). 
La Galerie UQAM a reçu (8 820$) 
cependant que le plus important 
projet à être financé est la réali· 
sation d'une salle de traitement 
graphique au service de l'informa­
tique (54 000$). Au totaI: 123 820$. 

Pour des travaux dans le secteur 

des archives historiques, le secré­
tariat général s'est vu octroyer 
8180$. 

Mme Junca-Adenot souhaite 
que les cadres, professeurs, char· 
gés de· cours, employés et étu· 
diants de l'UQAM posent indivi· 
duellement et librement un geste 
de solidarité avec l'existence mê· 
me de ·I·uQAM. "L'UQAM est une 
cause en soi, indique-t·elle, comme 
bien d'autres plus lointaines aux­
quelles pourtant nous n'hésitons 

pas à fournir une contribution. Plus 
important quefa somme est la ma· 
nifestation d'un attachement, le 
tém_oignage du fait que l'on croit à 
notre propre institution." 

La campagne suit son cours 
jusqu'à la fin novembre. "Grâce à 
elle, espérons que le processus de 
distribution de sommes pour des 
projets précis de développement 
pourra continuer en 83-84." 

D.N. 

Au CIEE, les ateliers d'automne 
"la crise polonaise et l'expé· 

rience solidarité" est le thème d'un 
atelier de recherche organisé par 
le CIEE (Centre interuniversitaire 
d'étude européennes) et animé par 
M. André Liebich, professeur au 
département de science politique. 

Le lundi 8 novembre, M. Vanes· 
se, journaliste, fera un exposé inti· 
tulé "Impressions de Pologne 
quinze ans après". Le mercredi 1er 
décembre, G. Hundert, du dépar­
tement d'histoire de l'université 
McGill, donnera une conférence 
en anglais: ''The Issue of Jews in 
Contemporary Poland". le lundi 13 
décembre, MM. Jacques Léves· 
que, André Liebich et Alex Mac­
leod, du département de science 
politique de l'UQAM, participeront 
à une table ronde sur le thème "Un 
an de loi martiale en Pologne et les 
conséquences sur le mouvement 
communiste international". 

Bien que l'atelier s'adresse priori· 
tairement aux membres du CIEE, 
les observpteurs sont admis. les 
rencontres onf lieu au 1193 Place 
Phillips, salle 3400, à 20h00. 

* * * 
Les élections en Espagne 

La coutume veut qu'après des 
élections générales dans un pays 
européen, le Centre interuniversi· 
taire d'études européennes (CIEE) 
organise une table-ronde pour en 
débattre. Il y aura donc table-ron· 
de, mardi 2 novembre, à 20 h., au 
C IEE, suite aux élections espagno­
les du 28 octobre. L'animateur en 
sera André Donneur, de science 
po. de l'UQAM, entouré des parti· 
cipants Francisco Antonin, du dé· 

,,.,,,.,,,s ,.., ,.,,,,,,,,, 
Aux étudiants et 
étudiantes de 1er cycle 

Depuis janvier 1976, il existe entre les 
universités du Québec une entente rela­
tive au privilège d'emprunt réciproque 
entre les bibliothèques. L!ê!S étudiants et 
étudiantes du 1icir cycle sont exclu(e)s de 
cette entente de prêt. · 

Considérant que le principe de cette 
entente repose sur la complémentarité 
des ressources des bibliothèques univer· 
sitaires; considérant que la majorité de la 
clientèle des universités est au premier 
cycle; considèrant que, de plus en -plus 
restrein~ le budget des universités doit 
être utilisé au bénéfice de toute la com· 
munauté universitaire, cette entente 
m'apparaît injustifiée et discrimina· 
toire. 

Pour faire réviser cette entente, les 
étudiants et. étudiantes de 1er cycle 
doivent se mobiliser. C'est dans ce 
dessein qlJe·-je demande à toutes les 
bonnes volontés de participer au projet 
de la réforme du privilège d'emprunt 
réciproque entre les bibliothèques uni­
versitaires. 

Ceux et celles qui sont intéressés à y 
travailler n'ont qu'à communiquer avec 
moi aux numéros suivants: 282-7042, 
282-7018, 495-1983. 

Bakary Diallo 
module de science politique 

partement de langues modernes 
de l'Université Concordia et Ricar­
do Serano, directeur du Centre 
d'études espagnoles de Montréal. 
La rencontre .aura lieu au 8e étage 
du 1193 Place Phill ips, salle 8800. 

Vendredi 5 novembre; à 14 h. 
Alfredo Luzi, professeur à l'Univer· 

sité d'Urbino, donnera un sémi· 
naire intitulé: "Gramsci et la socio­
logie de la littérature". M. luzi est 
auteur de La Vicissitudine Sospesa 
(Marco Luzi), Sociologia della Litte­
ratura et Il mio Carso: Struttura, 
Sintassi, Simboli. (Place Phillips, 
salle 3400). 

----AVIS-----
Aux étudiants(es) en urbanisme 

Conformément aux dispositions de la politique institutionnelle de recon· 
naissance des associations étudiantes à vocation générale, l'Association 
générale des étudiants(es) en Urbanisme (A.G.E.U.R.) demande à être 
reconnue officiellement comme représentant l'ensemble des étudiants · 
inscrits au module d'urbanisme . 

L'adhésion de la majorité des étudiants du module à cette association sera 
vérifiée au cours d'un scrutin officiel tenu dans les semaines à venir. Un avis 
de la date du scrutin vous sera communiqué ultérieurement. 

Le montant de la cotisation demandée par l'association à chaque étudiant 
inscrit au module, à temps plein ou à temps partiel, est de 5,00$ par session 
d'automne et d'hiver. 

Me Pierre Brossard 
Secrétaire général 

* * * 
Aux étudiants(es) du module 

des certificats en 
sciences comptables 

Conformément aux dispositions de la politique institutionnelle de recon· 
naissance des associations étudiantes à vocation génér.ale, l'Association 
de s étudiants des Certificats en Sciences comptables demande à être 
reconnue officiellement comme représentant l'ensemble des étudiants 
inscrits au programme des certificats en sciences comptables. 

l'adhésion de la majorité des étudiants du module à cette association sera 
vérifiée au cours d'un scrutin officiel tenu dans les semaines à venir. Un avis 
de la date du scrutin vous sera communiqué ultérieurement. 

Le montant de la cotisat ion demandée par l'association à chaque étudiant 
inscrit au module, à temps plein ou à temps partiel, est de 5,00$ par session 
d'automne et d'hiver. -

Me Pierre Brossard 
Secrétaire général 

Les droits des étudiants ... (suite de la page 1) 

secondaires, des cégeps et des 
universités, autour de cette ques· 
tian des droits étudiants. Il rappel· 
le que depuis un an ou deux, plu· 
sieurs institutions ont établi des 
règlements touchant la reconnais· 
sance et le financement des asso­
ciations. "Qu'en est-il de tout cela? 
demande M. Vézina. Qu'est-ce qui 
sous-tend cette volonté adminis· 
trative et gouvernementale de 
s'ingérer dans les affaires étudian­
tes? 11 faut se faire une idée précise 
là-dessus, ne pas marcher tête 
baissée dans les beaux projets 
enrubannés actuellement propo­
sés, et voir ensuite nos droits pas· 
ser en d'autres mains." 

le colloque, appuyé par des 
groupes étudiants de l'UQAM, et 
subventionné (1 100$) par le cen­
tre socio-culturel de l'Université, 
débute à 18 heures le vendredi, 5 
novembre. La journée du samedi 
est consacrée à des ateliers et à un 
panel sur "Le mouvement popu­
laire, l'État et la législation". Ce 
panel se tient à 17h30 avec des 
participants du monde étudiant 
et des mouvements ouvriers et po· 
pulaires. 

Le colloque se .clôt sur une plé­
nière le dimanche matin, à 9h30. 

Pour des informations supplé­
mentaires, on contacte Jean-Marie 
Vézina, à l'UQAM, au numéro de 
téléphone: 282-7042. 

H.S. 
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Les 5, 6, 7 novembre 

La I i ng u istiq ue théorique: 
la crème des travaux 

Trente communications triées 
sur le volet composent le menu du 
13e Colloque annuel de l'Associa­
tion linguistique du Nord-Est qui se 
tient à l'UQAM du 5 au 7 novembre. 
C'est un jury de vingt spécialistes 
de différentes universités cana­
diennes et américaines qui a choisi 
les communications soumises 
anonymement. Au nombre des 
"élus", trois chercheurs de l'UQAM: 
Judith Mc A'Nulty, responsable du 
colloque, Jonathan Kaye, profes­
seur et directeur d'un important 
projet de recherche sur les langues 
africaines, projet qui · a reçu une 
subventi,on de 300 000$ du CRSH, 
et un étudiant en linguistique, Do­
minique Sportiche, associé à la re­
cherche de M. Kaye. 

Les autres intervenants au collo­
que de linguistique théorique vien· 
nent de l'Université McGill, d'Ot- · 
tawa, de Tel Aviv, et de diverses 
universités américaines et euro­
péennes. La majorité traitera de 
grammaire générative, que Mme 
Mc A'Nulty définit ainsi: 

" La grammaire générative repo­
se sur l'hypothèse qu'il existe une 
grammaire universelle, commune à 
toutes les langues, dont les princi­
pes généraux sont innés et diffé­
rents des principes qui sous-ten· 
dent les autres domaines de la 
connaissance humaine. En d'au­
tres termes, il existe chez l'être 

humain une faculté du langage. Par 
ses présupposés innéistes, la 
grammaire générative s'oppose à 
la philosophie empiriste et plus 
spécifiquement elle s'oppose vio· 
lemment au behaviorisme de Skin· 
ner. Par la spécificité qu'el le attri· 
bue au langage, la grammaire gé­
nérative se distingue également de 
l'école de.Piaget." 

L:e colloque débute par une ses­
sion spéciale sur la forme logique. 
Avec, comme conférencier invité, 
M. James Higginbotham, du -MIT. 
Plusieurs raisons motivent ce 
choix: le nombre impressionnant 
de travaux du professeur Higginbo­
tham d.ans le domaine; la prépon· 
dérance de MIT dans le développe: 
ment de la théorie actuelle (l'école 
générative de N. Chomsky); et la 
mise sur pied récente à l'UQAM, au 
département de linguistique, d'un 
projet d'équipe portant sur la forme 
logique: "Vers une théorie unifiée 
de la liaison". 

Le colloque de linguistique théo-· 
ri que, contrairement à d'autres col· 
loques, ne présente pas de corn· 
munications simultanées. Tous les 
participants peuvent donc suivre 
l'ensemble de ce qui s'y dit. Par 
ailleurs, un résumé de chacun des 
travaux (exemples et règles) sera 
distribué du rani le congrès. À noter 
la publication des Actes du Collo· 
que qui suivra de peu. 

Mme Judith Mc A'Nulty 

Les inscriptions auront lieu le 
jeudi soir. 4 novembre, au départe· 
ment de linguistique, ou le ven· 
dredi matin, à 8h30, dans le foyer 
de la salle Marie·Gérin·Lajoie. Le 
coût 7$ pour les étudiants et 1 2$ 
pour les professeurs. 

· H.S. 

r--,..~ -- ,..--p ~ - ~- - • ..__ - ►Y .._ C'f ~ 

La réalité du tourisme ·social 
en Amérique du Nord 

"Curieusement, nous sommes 
plus documentés au module de 
gestion et intervention touristiques 
sur le tourisme social européen 
que sur celui du Canada et des 
États-Unis." Aussi M. Louis Jolin, 
du département d'études urbaines, 
entrevoit-il déjà les heureux effets 
pour les professeurs et les élu· 
diants du module de la tenue cette 
semaine à l'UQAM de la première 
Conférence nord-américaine sur le 
tourisme social et associatif. 

Relevant du Bureau internatio­
nal du Tourisme social, l'initiative a 
été vite appuyée pàr l'UQAM, hôte 

Armand Gatti 
à l'UQAM 

Armand Gatti, surnommé le "di­
nosaure du théâtre politique", sera 
à f UQAM le mardi 9 novembre, invi­
té par le regroupement théâtre et 
danse. Il prononcera une confé­
rence intitulée "Gatti au coeur du 
labyrinthe" à laquelle tous et toutes 
sont invités. L'endroit, salle AM 050 
du pavillon Aquin, à 13h30. La ren· 
contre portera sur le "Labyrin· 

. the", pièce de théâtre jouée à 
Avignon cet été, consa_crée aux 
détenus poli tiques irlandais, à 
leurs grèves de la faim, aux pri· 
sons de Long Kech. 

de l'événement. Depuis plusieurs 
mois, professeurs et étudiants en 
tourisme se sont associés de près 
à son organisation. Participation 
des plus naturelles, commente M . . 
Marc Laplante (directeur du mo­
dule) témoignant "d'une option non 
équivoque de notre programme 
d'études pour le tourisme réceptif ... 
résolument engagé dans des pro­
jets de réduction des inégalités 
sociales en matière de temps libre, 
de vacances et de loisirs touris· 
tiques ... " 

Près d'une centaine de person· 
nes sont attendues: représentants 
d'associations sans but lucratif, 
(moteurs du tourisme social) asso­
ciations américaines, canadien­
nes, québécoises (tels la Fédéra­
tion des Agricotours, le mouve­
ment des Camps familiaux, la Fé­
dération de ·l'Ajisme; chercheurs; 
représentants de divers gouverne­
ments puisque les programmes et 
mesures d'accessibilité au · touris­
me font appel au soutien de l'État 
"Dans la diversité des approches, 
les participants tenteront de faire le 
lien entre un concept el une réa­
lité", résume M. Jolin. 

Outre le panel d'ouverture du 
mercredi 3 novembre où la ques­
tion du tourisme social sera envi· 
sagée sous trois angles: le rôle de 
l'État, les mesures d'accessibilité, 
les caractéristiques du secteur as­
sociatif (cette dernière conférence 

Il est de passage au Québec sera prononcée par M. Jolin), six 
pour" présenter le f ilm " Nous principaux thèmes seront exami· 
avons tous un nom d'arbre" qu'il nés en atelier les jeudi et vendredi 

. _viE:nt _d_e tourn!;lr en friande. . .. .. ~ovs forme d'étu~es,de_cas. 

M. Louis Jolin 

Entre autres: Les mesures d'ac­
cessibilité -au tourisme. Dans la 
plupart des pays; le taux de départ 
en vacances excède rarement 
60%. Quelles sont les causes de 
cette situat ion? Comment ramélio­
rer? L'étalement des vacances. À 
quoi bon augmenter le temps des 
vacances si cela provoque un tet 

Bref 
Mademoiselle Carole Lepage, 

diplômé en sciences comptables 
de l'UQAM, a reçu la médaille d'ar­
gent décernée par la Corporation 
des comptables généraux licen· 
ciés du Québec (CGA) lors de la 
récente cérémonie de remise des 
permis à 333 nouveaux membres, 
dont 48 diplômés de l'UQAM en 
sciences comptables. · M. Lucien 
Némeh représentait le départe­
ment dont il est le .directeur . . 
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es organisateurs du colloque et des participants au séminaire de 
ombinatoire: de gauche à droite, MM. Pierre Bouchard et Gilbert 

Labelle, Mlle Hélène Décoste, M. Philippe Flajolet (chercheur à l'lnsti­
ut de recherche d'informatique et automatique-lNRIA, Versailles, a 
otamment donné une conférence à l'UQAM sur l'analyse combina­

oire) ainsi que M. Pierre Leroux. . 

Au XVlll0 colloque 
des mathématiciens du Québec 

Le point sur la recherche 
fondamentale 
et appliquée 

Favoriser le développement de la 
recherche, et en particulier, la 
communication entre chercheurs, 
faire le point sur l'état des travaux 
en mathémat iques fondamentales 
et appliquées, tels furent les objec· 
tifs du XVII Ie colloque des mathé· 
maticiens du Québec, événement 
biannuel tenu ces jours-ci à Mont· 
réal. Organisé par l'UQAM dans le 
cadre du XX:Ve congrès de l'Asso· 
ciation m,athématique du Québec, 

il regroupait l'ensemble des pro· · 
fesseurs·chercheurs en mathéma· 
tiques, oeuvrant dans les cégeps et 
surtout les universités. 

Lors de coinmunications à carac· 
tère surtout technique, furent pré­
sentés des résultats nouveaux, 
originaux, portant sur la recherche 
fondamentale. C'est par exempl.e 
le cas du travail "Étude des coni· 
ques dans quelques géométries . 
non-euclidiennes" (U. de Sher;,.­

----------------._b.coo,keL et_d.1LJ,UKé~entatio14p_ar 
un professeur de l'UQAM, M. Jean·'· 
Pierre Dion: "Estimation dans ·une 
chaine de Markov, avec données · 
manquantes". 

encombrement -tel qu'il reproduit 
les tracasseries quotidiennes? D'où 
émanera le mouvement de décon­
centration des vacances? Devra+ 
on aller jusqu'à la législat ion? La 
relation visiteur-visité. Com­
ment les communautés d'accueil 
peuvent-elles bénéficier de la ve­
nue des touristes autrement que 
dans un rapport de type maître- , 
serviteur? Les vacances des tra­
vailleurs: le rôle de l'entreprise 
et du syndicat 

L'exposition-Carrefour, ouverte 
au public durant les trois journées 
de la Conférence (foyer de la salle 
Alfred-Laliberté), · présentera les 
réalisations des diverses associa· · 
tions en Amérique du Nord. Avis 
aux curieux ... et aux futurs vacan· 
cie~ que nous sommes. 

D.N. 

Mademoiselle Lepage est su· . 
perviseur en comptabilité générale 
à la division Électrolyse, Société 
d'électrolyse et de chimie Alcan. 

*** 
Pour des raisons incontrôla· 

bles, COOP·UQAM informe ses. 
membres que l'assemblée géné· 
raie prévue pour le 4 novembre 
est reportée. Elle se tiendra le 11 , 
à midi, dans la salle Alfred-Lal i· 
berté du pavillon Jasmin. 

Moment important du colloque, 
la conférence du professeur André 
Joyal (UQAM, lauréat du prix Urgel· 
Archambault 1982 de l'ACFAS}, 
intitulée "Vers une théorie géné· 
raie du calcul combinatoire" a re· 
pris les principaux thèmes des tra­
vaux de l'équipe en recherche 
combinatoire de l'Université. Ce 
groupe a développé depuis--1979 
des méthodes algébriques en: 
combinatoire énumérative, par 
exemple, la théorie des espèces de 
structures et les catégories de 
Môbius. Ce noyau de professeurs· 
chercheurs comprend MM Gilbert 
et Jacques Labelle, M. Pierre Le· 
·roux ainsi que M. AndréJoyal, aux· 
quels s'adjoignent, lors des sémi· 
naires habdomadaires; des étu· 
diant(e)s de 2e et 3e cyéles, de 
même que des gens d'autres uni­
versités. 

Le panel de discussion sur la 
concertation de la recherche en 
mathématiques au Québec a cons· . 

-t iÎué·une première approche sur le 
sujet, tandis que la conférence de 
clôture, "Pour une didactique ac­
tion" (U. Claude-Bernard et IREM, 
Lyon) s'est orientée . vers des . 
préoccupations d'enseignement 
des mathématiques à tous les ni· 
veaux au Québec. 

Une centaine de personnes ont 
pris part au colloque, organisé par 
les professeurs Pierre Bouchard, 
Pierre Leroux et Gilbert l abelle, du 
département de mathématiques. 
Les prochains colloques semes­
triels auront lieu au Collège Militai· 
re Royal de Saint-Jean (printemps 
83} et à l'UQAC (automne 83). 

C.A. 



Trois fois dix ans 
à la Galerie UQAM 

"Dix ans de sculpture au Canada, 
1970-1980", une manière pour la 
Galerie UQAM et la Banque d'oeu-

. vres d'art du Canada, tout en fêtant 
respectivement leurs dix ans 
d'existence, de rendre justice à 
l'enfant pauvre des arts plastiques: 
la sculpture. "La sculpture est né­
gligée, faites le tour des musées, 
vous verrez! Même notre biblio­
thèque des arts perpétue ce fait la 
documentation sur la sculpture y 
est étonnamment rare. C'est notre 
première exposition consacrée 
uniquement à cet art. Peut-être 
avons-nous aussi, avoue le direc­
teur de la Galerie, M. Luc Monette, 
entretenu I? négligence." 

La sculpture canadienne est 
pourtant un art bel et bien vivant si 
l'on en juge par l'éventail d'oeuvres 
actuellement présentées à la Ga­
lerie jusqu'au dimanche 8 novem­
bre. "Ce fut pour moi-même toute 

_ une révélation et je vois la surprise 
des étudiants d'arts plastiques qui 
viennent visiter l'exposition, com­
mente Luc Monette. Grâce à Mme 
Thérèse Dion, agent de liaison de 
la Banque d'oeuvres d'art du Ca-

nada, nous avons pu effectuer un 
choix cohérent d'une trentaine 
d'oeuvres selon des critères d'or­
dre géographique, temporelle, sty­
listique." 

Des sculpteurs d0nc du Québec, 
de l'Ontario, de l'Ouest, des Mari­
times. Des travaux échelonnés tout 
le long de la dernière décennie. 
Une prolifération de styles: art mé­
canique, cinétique, conceptuel, 
hyper-réaliste, etc. Une diversité 
étonnante de matériaux: d11 plex1· 
glas au papier mâché, de la lai_ne à 
l'aluminium, du carton au beton. 
Des oeuvres à caractère monu­
mental surtout. Suspendues dans 
t'espace, accrochées au mur, éta­
lées par terré,' conforta61ement ins­
tallées sur leurs socles. Pour ceux 
qui s'y reconnaitraient: du Cozie, 
du Mongrain, du Scott, du Whiten, 
du Noël, du Dickerson, duTolgesy, 
etc. 

La Galerie est ouverte du mer­
credi au dimanche, de 12h à 18h. 
Elle est située au 1400 rue Berri. 
De l'intérieur: au JR-120. 

D.N. 

r 

Les étu:diants et stagiaires africains 
se regroupent 

Sur les 1 200 étudiants et stagiai­
res africains que compte l'UQAM, 
875 ont déjà adhéré en bonne et 
due forme au conseil local de 
l'UGESAQ, constitué officiellement 
il y a quelques semaines (Union 
générale des étudiants et stagiai-. 
res africains au Québec). Un bu· 
reau de direction permanent a été 
élu en assemblée générale, pre­
nant la relève du comité provisoire 
d'organisation. Il se compose des 
personnes suivantes: Aimé Toualy 
Tapé au poste de président; 
Djouga, vice-président; Zebiba 
Denis, secrétaire général; Cathe­
rine Digben, chargée des relations 
inter-communautaires; Adou 
Alexis, t résorier général. Un comité 
de délégués de sept membres a 
été formé par la même occasion. 

ladie; session intensive d'été obli· 
gatoire; frais de scolarité élevés, 
etc. De son côté, le comité des 
délégués fait le pont entre les 
membres de l'organisme et le bll· 
reau de direction, et veille à ce que 
ce dernier prenne effectivement en 
charge les cas portés à son atten­
t ion. 

"Nous sommes convaincus, de 
conclure M. Toualy Tapé, qu'il est . 
possible de résoudre chaque pro­
blème par voie de négociation. Pa­
trons et ouvriers ne sont pas des 
frères ennemis. Les autorités de 
l'UQAM font leur possible pour 
aider les étudiants africains, mais 
le tapis ne suffit pas à couvrir tout le 

Un étudiant libre 

M. Toualy Tapé 
plancher. Nous souhaitons les as­
sister dans leur tâche et conclure 
des enten tes sur la base d'intérêts 
mutuels." 

C.G. 

L'UGESAQ, explique M. Toualy 
Tapé, se définit comme un orga­
nisme syndical, démocratique et 
indépendant, voué à · la défense 
des intérêts de ses membres. Ces 
derniers sont regroupés dans les 
diverses institutions universitaires 
au sein de conseils locaux, les­
quels sont chapeautés, à l'échelle 
du Québec, par un conseil général. 
Fait à souligner, c'est à l'UQAM que 
l'on trouve le plus fort contingent 
d'étudiants et stagiaires africains. 

à la tête de l'AGEUQAM 

Le mandat du bureau de direc­
tion? Créer un "réseau" de collabo­
ration avec les autorités de l'Uni­
versité; également, défendre les 
étudiants en difficulté "dans la 
mesure dU possiblé et dans le res­
pect des règles de El~it en vi­
gueur". Selon M. Toualy Tapé, cer­
tains membres de l'UGESAQ sont 
parfois victimes d'injustice; ou en· 
core, par ignorance des règle­
ments et des lois, se mettent les 
pieds dans les plats; il arrive aussi 
qu'ils soient harcelés par le minis­
tère de l'immigration. Autres pro­
blèmes à résoudre, communs à 
tous les étudiants: hausse subs· 
tantielle des frais d'assurance ma· 

Robert Dion, étudiant libre, a été 
élu responsable de l'AGEUQAM au 
cours d'élections partielles qui se 
tenaient à l'assemblée générale du 
21 octobre. Comme aucun autre 
étudiant ne se présentait, les étu­
diants ont voté OUI ou NON s'ils 
élisaient Dion à la tête de l'associa­
tion générale des étudiants de 
l'UQAM. Un autre poste à l'exécutif 
était ouvert, mais petsonne n'a 
posé sa candidatu~e. 

Peu d'étudiants étaient présents 
lors de cette assemblée. Moins 
d'une centaine. Le président a fait 
valoir· qu'il serait peut-être mieux 
que la réunion soit informelle plutôt 
que décisionnelle. Mais les partici­
pants en ont décidé autrement et 
préféré agir sans tenir compte du 
nombre d'étudiants présents. 

L"assemblée a débattu pendant 
deux heures et adopté des résolu· 
tions sur les points suivants: 
• les cafés étudiants. On se pro­
nonce pour l'ouverture de cafés 

étudiants dans tous les pavillons. 
de l'UQAM. On donne un appui aux 
cafés déjà existants (certains pour­
raient être menacés de fermeture). 
On se dit également en faveur de la 
création d'un café AGEUQAM. 
D'autre part, on vise à un regrou­
ment des cafés "dans le respect de 
l'autonomie de chacun". Enfin, on 
stipuie que les cafés étudiants de­
vront être sans lien aucun avec 
toutes instances administratives 
de Î'Université. Et qu'ils s'établiront 
sans nuire aux employés de sou­
tien des cafétérias de l'UOAM. 
- les conditions financières des 
étudiant(e)s. Concernant l'aide 
gouvernementale, il a été résolu de 
revendiquer la diminution graduelle 
d'augmenter le volet BOURSE, 
et de mener une campagne de sen-­
sibilisation sur la question. De se 
déclarer en faveur d'une journée 
nationale de protestation contre les 
actuelles conditions financières, 
avec la participation de l'ANEQ et 
des associations locales. 

H.S. 
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